
L’électrification des transports 201
Un zoom sur l’empreinte écologique des VÉ et des 
centrales électriques, la demande en électricité, les 
performances des batteries et leur évolution, de 
même que sur l’hydrogène et les biocarburants

La révolution des transports est imminente, et il faut le faire 
correctement, afin de minimiser au maximum l’empreinte 
écologique des véhicules électriques (VÉ). La fabrication de 
grosses batteries de 500 km génère, présentement, autant 
de gaz à effet de serre (GES) que ceux produits par l’essence 
consommée par une Prius ordinaire sur 150 000 km! Sans 
compter qu’on épuiserait  les ressources de lithium de la 
planète  si  on voulait  en équiper  le  milliard  de véhicules 
routiers actuels. Une voiture hybride rechargeable, avec une 
plus petite batterie de 100 km peut faire plus de 90% de ses 
km en mode électrique et émettre moins de GES. Il  faut 
choisir le bon véhicule pour ses besoins. 

Par ailleurs, le remplacement des centrales électriques au 
charbon et au gaz naturel par de l’énergie renouvelable va 
bon train, comme vous le verrez. Et, ça pourrait se faire plus 
vite qu’on pense, car les prix des éoliennes et des panneaux 
solaires décroissent rapidement. En fait, on assiste à une 
véritable révolution dans l’énergie, en parallèle avec celle 
des transports, ce qui va rendre les VÉ encore plus propres.

On se doit également de réduire les GES et l’épuisement de 
nos ressources, reliés aux VÉ, en ayant moins de véhicules 
qui  durent  plus  longtemps et  transportent  plus  de gens 
(covoiturage). Donner une deuxième vie aux batteries et les 
recycler au maximum va devenir essentiel. Des exemples 
seront donnés.

Toutes ces mesures pour diminuer l’empreinte écologique 
se ramènent en fait à améliorer l’efficacité énergétique. Or, 
les  voitures à hydrogène,  que certains fabricants veulent 
déployer, ne font pas de sens sous cet aspect et sous bien 
d’autres, comme vous le découvrirez.

Les biocarburants de 2e génération, faits à partir de déchets 
ou  de  résidus  organiques  font  beaucoup  plus  de  sens,  
lorsqu’utilisés dans des véhicules hybrides rechargeables, 
qui consomment très peu de carburant, puisqu’ils peuvent 
rouler plus de 90 % du temps à l’électricité.

Au coeur de la mobilité électrique, il y a la filière techno-
logique effervescente des batteries. Ce sont elles, princi-
palement, qui déterminent les performances et le prix des 
VÉ. Le progrès a été impressionnant depuis 2010 et devrait 
l’être encore plus d’ici 2025, comme vous le réaliserez.


